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Le spectacle sera créé en résidence  

au Grand Théâtre de Calais (62) les 11 et 12 octobre 2017 puis 

à l’Espace Jean Vilar de Revin (08) les 19 et 20 octobre  

à la Salle Rive Gauche de Châlons-en-Champagne (51) les 13 et 14 décembre  

au TAPS de Strasbourg (67) du 19 au 22 décembre 

à la Maison des Arts et Loisirs de Laon (02) le 10 avril 

au Théâtre de la Madeleine de Troyes (10) les 12 et 13 avril 

Tournée en cours…  

 

Coproduction :  

ici et maintenant théâtre / Grand Théâtre de Calais / Espace Jean Vilar de Revin 

La compagnie ici et maintenant théâ t re  est conventionnée avec le Conseil Régional Grand Est et la Ville 

de Châlons-en-Champagne. Projet soutenu par le Conseil Départemental de la Marne et la DRAC 

Grand Est (aide à la production). Avec la participation artistique du Jeune théâtre national. 



La pièce 
 

 

Lorsque débute Antigone, la cité de Thèbes s’est dotée d’un nouveau souverain en la personne de Créon. Son 

avènement fait suite à la lutte fratricide aux portes de Thèbes entre Étéocle et Polynice, les deux fils incestueux 

d’Œdipe.  

Après le départ de celui-ci, les deux fils doivent chacun régner un an à tour de rôle. Étéocle, qui règne le premier, 

refuse de remettre le trône à son frère, et celui-ci décide de prendre la cité de ses ancêtres par la force avec l’aide de 

ses guerriers argiens. De ce point de vue, Étéocle est le défenseur de la cité assiégée tandis que Polynice en est 

l’agresseur. Alors que le combat fait rage aux sept portes de la cité, les deux frères s’entre-tuent et gisent sur le champ 

de bataille. Thèbes est sauvée de l’invasion, et l’heure n’est plus à la bataille, mais aux démonstrations de joie des 

citoyens et à l’enterrement de ceux qui sont tombés. 

Créon devient donc le nouveau souverain de Thèbes. Devant une assemblée de citoyens acquis à sa cause, il leur dicte 

ce qu’il compte faire des dépouilles des fils d’Œdipe. Créon considère Étéocle comme le défenseur de la cité, qui a 

donc agi de manière juste et honorable et qui mérite en conséquence de recevoir des funérailles convenables. En 

revanche, il juge Polynice coupable d’avoir osé, acte sacrilège, attaquer sa cité et ses concitoyens et décide de ne pas 

honorer sa dépouille, de la livrer « aux chiens et aux oiseaux » ; il interdit quiconque, sous peine de mort, de lui 

accorder les derniers rites et place des gardes près du corps du défunt afin de faire respecter sa volonté. C’est une 

décision qu’il estime juste car elle va dans le sens de l’ordre prévalent dans la cité ; pour lui, un chef digne de ce nom 

n’honore pas à la fois le juste et l’impie. 

Les filles d’Œdipe, Antigone et Ismène, apprennent les ordres proclamés. Antigone décide de braver l’interdit et 

d’accorder les derniers rites à son frère ; elle le fera seule, car Ismène n’ose pas braver les lois de Créon. Antigone 

considère que l’on doit avant tout respecter la justice divine, qu’elle estime supérieure aux lois humaines, et que l’on 

doit en conséquence exécuter les rites qu’ordonnent les dieux. 

Découverte par un garde, elle est emmenée auprès de Créon afin qu’elle réponde de son acte. Elle ne cherche 

aucunement à le dissimuler et le revendique même avec orgueil.  

Malgré les mises en garde et les suppliques adressées à Créon par l’assemblée des citoyens, ainsi que par Hémon, son 

fils et fiancé d’Antigone, tous considèrent que l’acte de la jeune fille est teinté de légitimité et de piété divine, et que le 

souverain n’a rien à gagner en faisant outrage à un mort déjà mort. Malgré cela, il la condamne à être enterrée vivante. 

Ce n’est que lorsque le devin Tirésias prédit à Créon de terribles malheurs pour lui et sa famille qu’il rétracte son 

jugement, bien tard, trop tard…



Notes de mise en scène 
 

 

 

Il est des œuvres majeures auxquelles on éprouve tôt ou tard la nécessité de se confronter. Il y a eu Peer Gynt, 

Hernani, L’illusion comique…aujourd’hui il y a Antigone. 

Comment ne pas être sensible à un débat aussi essentiel dans notre culture millénaire, à une si grande et belle figure 

de révolte, à une œuvre aussi pure et tranchante. Et peu importe qu’elle ait 2500 ans… 

Antigone est pourtant bien une tragédie au sens où les points de vue sont irréconciliables et ne peuvent mener qu’à la 

mort. L’obstination de chacun des protagonistes nous ramène à cette obscurité qui pourrit en nous, à cette incapacité 

à grandir, à constituer une véritable communauté, à nous éloigner enfin de la meute de chiens que nous sommes 

encore. Antigone est une pièce contemporaine parce que comme tous les chefs d’œuvre, elle ne traite que de la 

condition humaine, misérable et pourtant vaillante, dans sa rage de vivre et sa difficulté à le faire ensemble ; il faut 

bien des lois pour ne pas se déchirer toujours, et il faut bien que ces lois soient justes, mais où est la justice ? Qui la 

rendra ?  

La justice du cœur, celle d’Antigone, est-elle la seule entendable ? La justice de la cité, du bien commun, se fait-elle 

forcément au détriment de l’autre ? 

 

Il faut donner (ou plutôt laisser) à cette pièce toute la résonnance contemporaine qu’elle possède.  

C’est pourquoi nous allons la faire exister comme une tragédie familiale, au sens strict celle des Labdacides, mais 

actuelle, dans un décor et des costumes contemporains : la salle à manger du banquet au moment de l’accession au 

trône de Créon, en présence de toute la famille.  

Une tragédie familiale est un huis-clos fondé sur le silence et donc sur une ultra-violence refoulée. Mais une tragédie 

familiale est aussi l’image microscopique de la société toute entière, avec ses tyrannies, ses révoltes, ses 

accommodements, ses secrets et ses révélations. 

Tous les protagonistes de cette histoire seront en scène en permanence, sous le regard de la grand-mère (le Chœur) 

sorte de Bienveillante immanente. Le réseau de relations qui se tissent alors devient d’une incroyable et violente 

complexité entre Créon, Antigone, Ismène, Hémon, Eurydice la mère et 2 personnages se partageant les coryphée-

garde-messager-Tirésias, un vieil Oncle et un Conseiller. Le débat est une empoignade féroce ; il est en même temps 

d’une grande subtilité dialectique et bien que l’acte d’Antigone soit donné d’emblée, une tension fiévreuse tient la 

pièce. C’est ainsi que Georges Steiner peut affirmer qu’Antigone est une tragédie de l’impatience… 

Même si la pièce est un long thrène dont l’issue semble acquise, on peut, on doit croire à chaque instant, espérer 

qu’on convaincra l’autre, qu’une concorde est possible. 

Parce qu’au fond, elle existe, cette concorde, nous la désirons, nous la cherchons et elle nous échappe et la mort est là. 

On sait bien que les grecs ont tout inventé et pourtant à chaque fois qu’on les réentend, c’est toujours un choc 

incroyablement vivant. Au présent. 

 

Christine Berg 



 Les acteurs 

 

 

 

 

 

 

DELPHINE BECHETOILLE 

Après des études de Lettres Supérieures à Lyon, Delphine achève sa formation universitaire par une Licence Arts du spectacle puis un 

Master 1 et un Master 2 Art et spectacle vivant, en programme d’échange à l’Université de Delhi en Inde, où elle apprendra également le 

kathak, la danse classique indienne. Parallèlement, elle se forme au jeu d’acteur au Conservatoire de Montpellier et entre dans la Classe de 

la Comédie de Reims en septembre 2015. Antigone sera sa première collaboration avec ici et maintenant théâtre, pour laquelle elle a déjà 

animé des ateliers d’initiation au théâtre à Reims. 

 

 

VALENTIN BORAUD 

En 2004, il intègre le Conservatoire d'art dramatique d'Orléans sous la direction de Christophe Maltot et de Fabrice Puvost jusqu'en 2008. 

Au théâtre, il est acteur dans les mises en scène de Christophe Maltot : La quittance du diable, La dame à la faulx ; de Léo Cohen Paperman : 

Ars, , Roméo et Juliette, La mort de Danton, Macbeth, Hamlet; Le jour de gloire, Blanche Neige ; de Lazare Herson Macarel : L'Enfant 

meurtrier, Peau d'âne, Le Cid, Oedipe Roi ; de Christine Berg : Laurel et Hardy vont au Paradis, L'Augmentation ; de Jean Pierre Garnier : La 

coupe et les lèvres, ; de Raphael De Angelis : Le Médecin malgré lui ; de Frédéric Jessua : Othello, Tailleur pour Dame, La Tempête ; de 

Sophie Guibard : Le songe d'une nuit d'été, Gargantua ;, de Sacha Todorov : Ruy Blas, Le Petit poucet  et de Benjamin Porée : Platonov, 

Trilogie du revoir. 

Il est membre fondateur du Festival du Nouveau Théâtre Populaire. 

 

 

JEAN-MICHEL GUERIN 

Sous la direction de Christian Schiaretti, il est acteur permanent à la Comédie de Reims de 1992 à 2002, et joue dans la plupart de ses mises 

en scènes : La Poule d’Eau de Witkiewicz, la série des Ahmed d’Alain Badiou, Polyeucte de Corneille, Mère Courage de Brecht, Les Coréens 

de Vinaver… Il est également metteur en scène. Il a fondé et codirigé la compagnie C’est la nuit.. Au cinéma et à la télévision, il joue 

notamment dans Ma femme est une actrice de Yvan Attal, Les Duellistes de Denis Granier-Deferre, Camping sauvage de Bonilauri et Ali.  

Il collabore avec plusieurs compagnies de Champagne-Ardenne : Alliage Théâtre sous la direction de José Renault ; SENTINELLE 0205 sous 

la direction de Jean-Philippe Vidal et ici et maintenant théâtre sous la direction de Christine Berg avec qui il a créé Tableau d’une exécution 

d’Howard Barker, Hernani de Victor Hugo et Le Mal court d’Audiberti. 

 

 

CAMILLE PLOCKI 

Camille Plocki est chanteuse et comédienne. Au sortir du baccalauréat, elle suit des cours d’art dramatique à l’école Jean Périmony, ainsi 

qu’une formation avec Valentina Fago, ancienne élève de Luca Ronconi. Elle entre en 2011 à l’école du Jeu dont elle sort diplômée deux ans 

plus tard pour intégrer la promotion 2016 du Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique de Paris. Elle y suit l’enseignement de 

Georges Lavaudant, Daniel Mesguich, Matthias Langhoff et Xavier Gallais. En 2015, elle joue dans Paris nous appartient d’Olivier Coulon 

Jablonka et en 2017,  au Théâtre National de la Colline dans Lourdes mise en scène par son camarade de promotion Paul Toucang. Elle 

chante régulièrement pour le collectif Catastrophe ainsi qu'au Hall de la chanson, théâtre parisien dédié au patrimoine de la chanson 

française. Elle se forme au chant lyrique depuis 2010 avec différents professeurs, dont Veronique Dietschy. 

 

  



 Les acteurs 

 

 

 

 

 

STEPHAN RAMIREZ  

Il suit sa formation de théâtre entouré de Thierry Vincent, Bernard Doré de la Compagnie le Théâtre du Fou et Malcolm Purkey, directeur du 

Market-Théâtre de Johannesburg : Marat Sade de Peter Weiss. Il poursuivra son parcours avec des compagnies de théâtre comme La 

Compagnie Voix Public : Une famille ordinaire (José Pliya) mise en scène Philippe Lecomte, Journal (Jules Renard), Poil de Carotte (Jules 

Renard) mises en scènes collectives. Il participera également au Festival de Lectures/Spectacles 2012 Text’Avril au Théâtre de la Tête Noire 

dans les créations de Rémy Barché, Stockholm (Solenn Denis), de Patrice Douchet…  

Stephan Ramirez est depuis 2011 associé à ici et maintenant théâtre dans le cadre de la résidence à l’Espace Jean Vilar de Revin. C’est aussi 

par la mise en scène que Stephan s’exerce, notamment avec Le petit poisson futé comme ça (d’après Kipling), pour La Rampe TIO, Les 

nègres (Jean Genet) pour la Cie Totem etc. Avec Christine Berg, il joue dans Peer Gynt (Ibsen) et L’Illusion comique (Corneille). En 2016, il 

reçoit une bourse de la fondation Beaumarchais pour l’écriture de Forge ! un opéra mis en scène par Léo Cohen-Paperman.  

 

 

GISELE TORTEROLO 

Après des études au cours Florent et au CDN de Nice, elle travaille avec Jacques Weber, Jean-Pierre Garnier et Françoise Roche. La 

rencontre déterminante aura lieu avec Christian Schiaretti, directeur du CDN de Reims  en 1992 qui l’engagera dans tous ses spectacles 

durant 10 ans. Jean-Pierre Siméon créé pour elle Stabat mater furiosa en 1999. Elle travaille également avec Ludovic Lagarde, Jean-Louis 

Benoït, Gigi d’All aglio, Fabien Joubert…Installée maintenant à Reims, elle continue à travailler avec des metteurs en scènes comme Marine 

Mane, Jean-Philippe Vidal, Jean-Marie Lejude sur des textes de Pinter, Jon Fosse, Tchéckov… Avec Christine Berg, elle a créé Shitz d’Hanokh 

Levin en 2007, Le Roi nu d’Evguéni Schwartz et L’Ile des esclaves de Marivaux en 2009. 

 

 

JEAN-LOUIS WACQUIEZ 

Après une formation d’ébéniste, Jean-Louis Wacquiez arrive au théâtre par les décors et la régie puis il se forme au jeu d’acteur et à la 

marionnette grâce à de nombreux stages (Didier Perrier, Patrick Wessel, Jean-Pierre Gagnaire…) Depuis 1994, il enchaîne les créations avec 

différentes compagnies et metteurs en scènes que ce soit comme acteur ou marionnettiste et récemment : Tartuffe (Molière, rôle Orgon, 

mes Alain Duclos), Knock (Jules Romains, mes Alain Duclos). Antigone sera sa première collaboration avec Christine Berg. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



La metteur en scène 
 

 

Christine BERG 

 

Après des études de Lettres Modernes, Christine Berg se forme comme actrice au Cours Simon et joue dans de nombreux spectacles mis 

en s c è n e  par F r a n ç o i s e  Roche (avec qui elle cofonde la compagnie C’est la nuit à Reims en 1989), a i n s i  q ue  Jean Deloche, José Renault, Michel 

Boy, Michèle Berg… 

Elle fonde sa propre compagnie, ici et maintenant théâtre, en 2001 à Châlons-en-Champagne, décidant de se consacrer exclusivement à la mise en 

scène et se passionnant notamment pour la scénographie.  

Elle crée une vingtaine de spectacles d’auteurs contemporains t r è s  s i n g u l i e r s  (Valère Novarina, Howard B a r k e r , Jean-Luc 

Lagarce, Hanokh Levin, David Harrower, Marius von Mayenburg, Paul Auster) sans s’interdire quelques voyages chez les c l a s s iqu es . C’est un 

théâtre engagé dans la cité qui la passionne et elle développe avec son équipe des projets de territoire originaux. Elle veut travailler la langue poétique 

comme outil de révélation et de questionnement du monde.  

Sa compagnie, reconnue pour son travail d ’ i m p la n ta t io n  et de formation, est conventionnée avec la DRAC Champagne- Ardenne de 

2001 à 2016 ainsi qu’avec la Région et la Ville. Christine Berg est très attachée à un travail d’équipe et à des fidélités artistiques qui voient 

certaines collaborations durer de nombreuses années. 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

Le Mal court – creation 2016 – photo JAC 



La compagnie ici et maintenant théâtre 
 

 

 

 
 

 

Singulier destin que celui de cette compagnie : fondée et réunie par Christine Berg en 2001, la compagnie ici et 

maintenant théâtre est conventionnée avec le Ministère de la Culture/DRAC Champagne- Ardenne dès son premier 

spectacle, L’Atelier volant de Valère Novarina.  

Dès lors, elle réunit, dans des collaborations régulières, des artistes et des techniciens sensibles à un projet de 

compagnie et pas seulement à des spectacles, ainsi qu’à un engagement sur un territoire choisi et investi : la 

Champagne-Ardenne. 

Depuis sa création, la compagnie attache son acte artistique à une recherche dans les auteurs contemporains 

(Howard Barker, Jean-Luc Lagarce, Hanokh Levin, David Harrower, Marius von Mayenburg, Paul Auster...). Choix 

d’auteurs audacieux pour des scénographies exigeantes auxquelles Pierre-André Weitz, collaborateur fidèle à partir 

de 2010, donne un peu de son génie. 

Cependant, des choix d’auteurs classiques peuvent se présenter tout aussi bien...Et une réappropriation heureuse 

de grands textes du répertoire a permis des mises en scènes singulières : Hernani (Hugo), L’Ile des esclaves 

(Marivaux), Peer Gynt (Ibsen) et tout récemment L’Illusion comique de Corneille et Le Mal court de Jacques 

Audiberti. 

L’implantation de la compagnie en Champagne-Ardenne se traduit par des coproductions, des résidences 

régulières et parfois longues dans les théâtres (Vitry-le-François, Troyes, Briey, Wassy, Revin actuellement), une 

reconnaissance du CDN de Reims renouvelée par ses 3 directeurs successifs et un travail d’action culturelle 

diversifié, en constant questionnement. 

Christine Berg assure la direction  de projets d’enseignements permanents (direction du Département Théâtre du 

Conservatoire à Rayonnement Régional de Reims depuis 2008, option Théâtre de spécialité du Lycée Chagall de 

Reims depuis 1999…) 

Depuis 2006, la compagnie est également conventionnée avec le Conseil Régional de Champagne-Ardenne ainsi 

que par la Ville de Châlons-en-Champagne depuis 2015. 

La capacité de la compagnie à se renouveler et à inventer des formes nouvelles, se traduit dans sa (précaire mais 

réelle) longévité, ainsi que par un désir sincère et pugnace de rencontrer le public. 
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EXTRAITS DE PRESSE  

- PEER GYNT – CREATION 2014 

- L’ILLUSION COMIQUE – CREATION 2015 

- LE MAL COURT – CREATION 2016 

 

 



 

 
 



 

 
 



 

 
 



 

 

  



 

 

 


